
APPLICATION DES TECHNIQUES MODERNES DE LA PALEOBOTANIQUE POUR LA RESTAURATION DES

JARDINS ANCIENS, GRACE A L'ETUDE D'ECHANTILLONS DE TERRE
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La connaissance du pollen remonte à la nuit des temps; elle n'avait pas l"etendue et l'impor-
tance que nous lui donnons aujourd' hui, mais on avait reconnu de mani~re plus pragmatique
que scientifique ses applications pratiques. La preuve en est grav'ee dans la pierre, dans le
palais dr Assurbanipal, au lX~me siècle avant J. c; : la poussi~re des épis mâles, 'elément
fèrtitt$ànt; -eSt secouée au dessus des épis femelles. dans les plantations de dattiers, pour
obtenir une fécondation artificielle .

Les dravidiens de l'lnde ou les maoris de Nouvelle Zélande utilisèrent aussi de facon pratique
le pollen de certaines plantes; avec celui de la Tipha Delefantina, ils faisaient leur pain, le
préférant h d'authentiques farines comme celles du blé ou du mais .

'e encore 350 ans avant que Pline ne reconnaisse scientifiquement le pOU-
.)llen, th'èse qui fut combattue aussi bien à son epoque que plus tard, et
stigieux .

Nous devons att
voir fertilisant ,

par des auteur!:

Il n'entre pas dans notres propos de faire un historique: , aussi. bref soit-il , de toutes les
études et de toutes les nuances qu'apportèrent au cours des âges les nombreux chercheurs ,
de grande valeur; mais nous ne devons pas oublier que les romains assimilaient!e mO;t,,"
pollen à quelque chose d'assez semblable à "fleur de fariné'l, avec laquelle ils confectionn~ient
leur "pollenta" , ce que nous appellel'ions aujourd'hui bouillie, et qui était aussi la base de
.!alimentation des dravidiens et des maoris auxquelles nous faisions allusion tout à l'heure.

Jusqu! au XV'eme si'ècle, pratiquement. les etudes sur le pollen furent pauvres et sans portée .
Au XVII'ème si'ècle on commença h deviner le rôle fertilisant que joue le pollen et de nombreux
auteurs s'engagent dans cette recherche; au milieu du XVII'ème si'ècle, la découverte du mi-
croscope permit à Grew {Anglaterre) et à Malpighi {Italie) dr entreprendre des recherches
morphologiques sur le pollen. Mais ce nr est qu'au début du XIX'eme si'ècle que Bauer, qui
aménages le jardin royal de Kew, alors qu'il dessine les grains de pollen de plus de cent
esp'èces différentes, sugg'èra pour la premi'ère fois la posibilité de classer les genres vég~-
taux selon leur morphologie pollinique. -Dans cette voie, il ne faut pas oublier le remar-
quable travail de Purkinji. Hugo Mohl (1805-1872) fut le premier, apr'ès une recherche
longue et approfondie, compl'ète pour l'époque , qui comprit et jeta les bases de la science
palinologique.

Les études dans le domaine pollinique SI intensifièrent tout au long du XIX~mè siècle; tant et
si bien que cette science passa du stade purement théorique au stade de science appliquée:
Bostock (1774-1840) déouvrit la fièvre des foins et, après lui, un grand nombre de médecins
et de chimistes suivireni cette voie.



A.u. XIX~me si~cle apparurent les premi~res analyses d'échantillons géologiques, particuli~-
rement sur les tourbes: Fruh fut l'un des pionniers de l'analyse pollinique; aux études de ce
chercheur vlr!rent sr ajouter celles d'un grand nombre de savants, particuli~rement versés
dans ce domaine scientifique particulier .

D~s le début du XX~me si~cle , les travaux de palinologie se succ~dent sans interruption,
illustrés par des noms aussi prestigieux que ceux de Erdtman ou de Langerheim, qu'Erdtman
lui...même appelait le p~re de la palinologie. Les recherches se suivent ~ un rythme accélé-
ré: les travaux du Dr. E.J. Lennart Von Post sont cél~bres. Dependant, il fallut attendre
1945 pour que Hyde et Williams proposent de baptiser pj\LNOLOGIE la science qui a pour but
d'étudier , en même temps que d'autres micro-organismes, le pollen et les spores .

Aujourdl hui. les 'etudes polliniques ont 'etendu leur rayon dl appli cation dans di vers domaines:
la médecine. Ii agronomie, la m'elitopalinologie, la stratigr-aphie, la biologie. la préhistoire
et l'archéologie .

Ce sont ces deux derniers points qui nous intéressent aujourd'hui. Mais auparavant, comme
je l'ai fait très brièvement pour l'histoire de notre science. je souhaiterai apporter quelques
détails sur la morphologie et la structure des grains de pollen .

Nous ni allons pas entrer dans tous les détails de la constitution du grain de pollen; nous savons
tous que Cl est l'élément reproducteur mâle des végétàux fanérogames, Cl est ~ dire de ceux
qui possèdent des fleurs, lescryprogames se repr9duisanr par des spores. La tendance de tout
être vi vant est d' assurer fa conservation de son espèce et. dans ce but ,la nature a veillé ~
ce que les ét'ements reproducteurs soient- ennO'mbre suffisant et pourvus de défense efficaces
contre toute sorte d'adversaire; c'est pour cette raison que les grains de pollen sont protégés
par une forte membrane, constituée elle-même de deux éléments:

-une membrane interne ou i'intine Il,
-une menbrane exter:1e ou "exine", composée à son tour de la l' ~exine'f {endonexine et ecto-

nexine-} et de la ":sexine" {endosexine et ectosexine} .

Cf est précisèment dans l'exine que se trouvent les éléments qui permettent l'identification du
grain de pollen: entre autres, fa forme, la taille et 1 r aspect de l'exine ainsi que le nombre

d'apertures -du tube pollinique .

Les grains de pollen peuvent être de forme triangulaire {tilleul, noisettier, bouleau} .sphé-
rique {graminées}, pentagonale ou quadrangulaire {alisier}. irrégulihre, etc. ..
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L'ornamentation de l'exine peut être lisse {graminées) , perlée {saule} , verruqueuse {queno-
podiacées}, etc.. .

Les apertures du tube pollinique peuvent être de deux types: le pore (grains pores) ou la fente
(grains colpores) .Il existe des formes colporees (hêtre) .Pour les unes comme pour les
autres, il peut n'y avoir qu'un seul pore (graminees) , trois pores (tripore comme le tilleul
le bouleau, etc. ..) et des grains multipores (quatre, cinq apertures alisier -ou même plus
encore, comme pour les caryophillees, les plantaginees, etc. ..) .

La taille du grain de pollen est tr~s variable, de 2, 5JJ. h 200 JJ. pour la calebasse. Ce crit~re ,
est dans de nombreux cas dl une importance extrême, ainsi pour les graminées: ceux dont la
taille ne dépasse pas 40JJ. sont considérées comme de simples graminées, alors que ceux
qui dépassent 40 JJ. appartiennent h la classe des céréales.

Outre ces types de grains de pollen. tous simples. il existe dl autres formes simples.~'mais.
de type ailé. .Un bon nombre des grains de pollen des gymnospermes sont de ce type. On y
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distingue un corps central et ce que l'on appelle les sacs à air. situés latéra(ement, qui ont
une structure réticulée. C'est le cas du pollen des pins, des sapins, etc. ..

O' autre part. il e.xiste des grains de poilen composés: en mosaïque pour les mimosacées. ou
en tétraèdre pour les droséracées et les éricacées.

Les méthodes di analyse sur les matériaux anciens sont très ti!nergiques, allant même jusqu'à
l'utilisation du brome liquide; pour les matériaux de structure plus legère et facilement dé-
gradables; comme c'est le cas pour les tourbes. les argiles ou les terres arables. les pro-
cédés employés sont beaucoup plus cioux. Le plus utilisé consiste à porter à ébullition le
ma[ériel dans de l'alcali dilué à 10~ .puis à filtrer; puis l'on obtient par des centrifugations
successi ves une concentration des grains de pollen. Il ne faut pas oublier d'ajouter lors de
la préparation une infime quantité Je perborate de sodium. Au cas où le matériel contiendrait
trop de carbonate, il faudrait l'élimlner avec de l'acide chlorydrique dilue à 10%: pour la
silice. même traitement mais avec .:ie l'aciàe fluorhydrique dilué. le temps d'action dépend
de la quantité de ~i;iq~ ~t d~ la t~mRératl!r:e-à la;;t!:lell~s~pratique 1'9pération (à chaud ou à
fI,oià} .

Une fois le concentl'é de pollen obtenu. on doit procéder à son observation au microscope;
on utilise alors un microscope à platine mobile afin de compter tous les grains de pollen de
la préparation, sans risquer d'en omettre ou d'en compter deux fois. Pour une parfaite
observation, on doit ajouter une goutte de glycérine qui pré~erve la fluidité de la préparation
pollinique et un colorant qui mette. en é,.idence la structure des grains de pollen .

Chaque comptage effectué constitue ce que nous appelons un l'spectrelr. qui rend compte du
pourcentage des diverses espèces aroorées et herbacées, que nous avons pu trouver aux
différentes profondeurs où ont été prélevés les échantillons.

L I ensemble de ces spectres, exprimé sous forme symbolique mais claire. forme un diagram-

me pollinique qui peut être de type linéaire (diagramme conventionnel et diagramme d'Iversen}
ou en blocs {symétriques ou as}:mérriques} .Nous avons joint pour exemple un diagramme de
t}"pe "Iversen".

Les échantillons doi vent être préle\-és avec toutes les garanties d'aseptie car toute contami-
nation invaliderait les résultats obtenus .

Lorsqu' il SI agit dl études sur des jardins disparus, le procédé le plus logique consiste à faire
dl abord une coupe sur l'emplacement probable du jardin; si l'expérience le conseille on peut
aussi effectuer un sondage. Mais la solution la plus simple et efficace est celle de la tranchée "
creusée le plus profond~ment possible. et à peu de distance du site du jardin supposé. Un
sarcloir suffit pour cela et une brosse de sanglier permet de nettoyer profond~ment la super-
ficie mise à jour. Les échantillons doi \"ent être prélevés de bas en haut de la tranchée et à
intervalles tr~s rapprochés, de S en 5 cm si cela est possible. Quel que soit le récipient dans
lequel on dépose les échantillons. il doit mentionner de facon tr~s exacte la profondeur et la
direction du prélévement; une fl~che doit indiquer la partie supérieure. On doit éviter les
lacunes, les mélanges dans les proiondeurs et bien sûr toute contamination .

En ce qui concerne la conservation du pollen, on peut la considérer de deux points de vue:
dans la nature et en laboratoire. Dans la nature. on peut recueillir une grande variété
d'échantillon de divers terrains, pourvus qu'ils n'aient pas subi les effets de l'oxygénation
qui détruit les grains de pollen. Dans le second cas, en laboratoire, si nous voulons disposer
d'une collection de grains de pollen. qui nous permette des comparaisons pour éclaircir un
doute, il faut procéder à la Ilfossilisation'l de pollens actuels, provenant soit d'herbiers , soIt
de plantes fraîches, en utilisant selon des techniques spéciales l'acide sulfurique et l'acide
acétique .



Les anal yses polliniques sont complétées, en outre. par l'étude des fruits et des morceaux
de bois que l'on peut recueillir. Les premiers sont classés selon leur morphologie externe;
les seconds selon la structure de leurs tissus. On prépare des lames minces. transparentes ,
au moyen d'un microtome spécial et en suivant les méthodes chimiques les plus adaptées au
bois traité .

Je dois signaler que j'ai obtenu quelques résultats négatifs dans ce genre de recherches; ce
fut le cas pour l'analyse pollinique des jardins supposés de 11 Alcazaba de Mérida (Province
de Badajoz); cependant. ~ Torralba et ~ Ambrona (Province de Soria) , les résultats des
analyses polliniques ont pleinement concorde avec ce que nous savions de l'habitat des animaux
préhistoriques qui peuplaient cette zone. Il en fut de même pour les analyses réalisées sur
les terrains de l'entreprise Transfesa, situes sur les terrasses du Manzanares .

Je ne doute pas que, si nous obtenons de semblables succès pour la paléogéographie, nous
puissions espérer que les analyses paléobotaniques nous permettront de reconstituer les
anciens jardins islamiques. puisqu'elles nous renseignent sur leur fl~)re .pour ma part. j' y
consacrerai tous les efforts nécessaires, mon grand espoir est d' y r;:ussir .

Pour terminer. je souhaite que notre Laboratoire à l'Université d'Alcala de Henares (tiladrid)
soit mis à la disposition des architectes conser\"ateurs et paysagistes. qui me chargeront des
l:.echerches qu'ils jugeront utiles et qui contribut:.t'vnt ainsi à obtenir des résultats intéressants
et suggestifs. comme l'a ét~ le th~me de ce colloque.

A tous ceux qui m'ont permis dr apporter ~ cette tâche ma contribution

siaste, j'exprime ma plus profonde gratitude ,

modeste mais enthou-
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El polen" conociJo ya desde tiempos muy remoros, no con la al-;lpiitud e importancia que en
lù actualidad riene " sino con un senrido mas pracrico que cienrîfico del que hoy le damos. es
yaliianifesfâdô en gt'àbadbs-sobre piecira en el pàiacio de Assurbanipal en el siglo IX "a. de
J. C. como elemento fertilizante. urilizando el espoi\"oreo ..ie las espigas masculinas sobre
las femeninas de las palmeras datilîferas con ei fin de proàllcir llna fecundacibn al'tificial.

Practico tué tamblén el papel que los ciravidas ce ia !ndia y los ~aorles de Nueva Zelanda
dieron al polen de algunas plantas. t âles como la '!Tipha delefantina!' con cuyo poien elaboran
su pan prefiriendo alde orras auténticas harinas procedenres de diversos cereales. en
especial. trigo y maiz.

Han de pasar casi 350 ai1os para que Plinio reccnociera cienrificamente el poder fertilizante
del poien, tema que fué muy debarido por autores muy presrigiosos no SOlo de su época sino
de las posteriores.

No es el tema cie nues rra conferencia ilacer Llna hisroria. par bre\e que esta sea. de todos
los estudios ~o en todos los sentidos que por muci1os }O valiosos investigadores han \Oenido ha-
ci endo a 10 largo de los anos. pero c!'eo debe mo~ "ecùrdar que los romanos apiicaron la
palabra f'polen:' a un polvillo semejante a l'flor Je harinafl con id que confeccionaban su
"pollenta'l o gachas que llamariamos actualmente. ) que fué base alimenticia de los dravidas
y maories, a los que anteriormente aludiamos .

Practicamente hasta el siglo XV. !os estudios sobre -,i polen siguen siendo pobres y escasos;
en el XVII se empieza a intuir el papel fertilizante del polen y numerosos autores se dedican
a su estudio en este sentido. y es a mediados del siglo XVII cuando el descubrimiento del
microscopio permite a Grew (Inglaterra} y l'v\al9icni (Italia} iniciar los estudios morfologicos
sobre el polen. Pero es en el comienzo del siglo XIX cuando Baue-r dibujante del Jardin Real
de Ke\\. dibuja los granos de polen de mas de cien especies de distintos vegetales y sugiere
la posibilidad de fijar los géneros vegetales de acuerdo con su morfologia polinica. Es de
destacar en este sentido la labor de Purkinji. Hugo Mohl ( 1805-1872) fué el que por primera
vez, después de un estudio pertinaz y constante, completa para su tiempo , sento por primera
vez las Ilbases de la ciencia palinologica".

Los estudios polinicos fueron intensiiicandose durante~l siglo XIX. de taI manera que paso
d ser. de una ciencla extrlctamente pura a una ciencia que comenzaba a tener pr-incipies de
ciencia aplicada: se descubre la fiebre del hena par Bostack ( 1774-1840) y a el siguieron
sobre el mis mo tema gran numera ..1e médicos y C:llimicos.



En el !
turbas
tigador

910 XIX aparecen ya los primeros estudios geolb9icos contenidos especialmente en
siendo Fruh uno de los pioneros del analisis poilnico; a los estudios de este inves-
sucedieron otros muchos cientlficos muy formados en este campo de la ciencia.

omienzos del siglo XX los trabajos palinol&gicos se suceden sin interrupci&n con
)res tan seneros como los de Erdtman :. Langerheim a quien el propio Erdtman llama
adre de la Palinologra Il. Los trabajos e investigaciones prosiguen a ritmo acelerado;
:elebres las investigaciones del Dr. E .J .Lennart Von Post. Sin embargo es necesario
r al an," i945 en el que Hyde y Williams proponen dar el nombre de Palinologra a

a que estudia, actualmente con otros microorganismos. el polen y las esporas.

E

studios polinicos
melitopalinologla

1 extendido sus dimensiones en muItitud de pIanos
,stratigraficos, bioIogi cos. prehistorla y arqueo-cma gronom

Son estos dos ultimos puntos a los que debemos dedicarnos. no sin antes iniciar, de i.gual
nanera que 10 heinos hecho en el campo dé sU historia. algunos detalles sobr~ la morfologia
.estruc" ura de los granos de pol en .

No vamos a entrar en detalles de la constilucibn del grano de polen; todos sabemos que es el
elemento reproductor masculino de las plantas Faner6gamas. es decir, de aquellas que
poseen flores. ya que las Criptbgamas. 10 hacen por medio Ge esporas. La tendencia de todo
ser vivo es la conservacion de la especie. y por ello la Naturalez~ pone buen cuidado en que
la produccibn de los elementos reproductores de loS seres ViVOS sea muy numeroSa y que
ademas aquellos se encuentren 10 suiiciente,,1cnte defendidos contra toda clase de adversidades
es por esta razbn por ra que los granos de polen se encuentran protegidos por una fuerte
membrana constituida fundamentalmente de dos paf'tes: una interna o 'lintinall y otra externa
o "exina", formada a su vez por otras doS: la Ilnexinall con Ilendonexinall y Ilectonexinall y la
"sexina'l formad.- por la IlendoSexinal1 y la Ilectosexina". Es precisamente en la exina donde
radican los elementos cuya presencia va a permitirnos su identificacion; Son éStoS, entre loS
principales, la forma, la ornamentacion de la exina. el numero de salidas para el tUbo polr-
nico y el tamano.

Por la fqrma pueden ser triangulares (tilo. avellano. abedul. etc). pentagonales o cuadran-
gulares (alisos) , esféricos (gramfneas) .irregulares. etc. Por la ornamentaci6n de la exina
ésta puede ser lisa(Gramfneas), perlada (sauces). verrugosa (~uenopociiâceas), etc.

Las salidas "ùra el Ctubo poIfnico. pueden ser de dos ti~os; for'~~d~~~t~~:m;~~'"-
porados) o por una hendidura (granos colpados); existen formas colpoporadas (hayas) .
T anto en unos como en otros, puede haber un solo poro (gramfneas) .tres (tilo. abedul , etc) ,
cuatro 0 cinco (alisos) y multiporados (Carioiilâceas, Plantaginaceas, etc. ) .

E:1 tamaiio es muy variable desde las 2.5 Il a las 200 de la calabaza. En muchos casos tiene
,ste caracter un gran valor signi ficati vo .como ocurre en el caso de las Gramlneas. Hay
mas que tienen menos de 40 Il y se las considera como tales Gramineas. mientras que otras
ienen mas de 40 u y forman el grupo de los Cereales.

Adema.s de est os tipos de granos de polen. todos ellos simples. existen otros que tambien
son simples pero de tipo alado. cuales son un buen numero de Gimnospermas.~~n"Jas que se
distingue un cuerpo central y los denominados sacos a'ereos que se situan latell~lmente y tienen
una estructura reticulada. Son por ejemplo los pinos. abetos. etc.

Ademas de estas granas simples. existen granas campuestas, coma sucede,.enlacMimasaceùs
que los tienen en forma de mosaica a en las Draseraceas y Eric&.ceas que ,lasti~en en,tetrada

llegando incluso a la:JS métodos de estudio en materiales antiguos son muy enérgicos

~
i,~ y."~,,



117

utilizacion del bromo liquido; para materiales mas ligeros y facilmente disgragables como
sucede en las turbas, arcillas: o tierras los procedimientos son siempre mas suaves; el mas
utilizado consiste en la ebullicion del material en alcalis diluidos al 10% y mediante tamizado
posterior y centrifugaciones consecutivas conseguir una concentracion de los granos de
polen; es necesario aiiadir, cuando se esta haciendo la preparacion una pequefifsima cantidad
Je perborato sodico. Si nuestros materiales tienen muchos carbonatos es necesario elimi-
narlos mediante el empleo del ilcido clorhIdrico diluido al 10% : igualmente si poseyeran
sIlice debe ser tratado el material con ilcido fluorh{drico diluido; el tiempo de ataque depende
de la cantidad de süice y de que se haga en frio o en caliente.

Una vez obtenido el concentrado del polen es necesaria su observacibn microscbpica. uti-
lizando un microscopio de platina movible a fin de constatar todos los granos de polen exis-
tentes en la preparacibn sin que pueda haber omisiones o duplicidades en el recuento de los
granos. Para su mejor observacibn debe mezclarse el contenido polinico con una gota de
glicerina para mantener su fluidez y un colorante para destacar mas la estructura del polen

Cada recuento que hacemos constituye el denominado "espectro" en el cual quedan rejlejados
los % de las diversas especies arboreas y herbaceas que hemos ido encontrando a las dis-
tintas profundidades a las que han sido recogidas las muestras; el conjunto de todos ellos ,
expresado en forma simbolica, pero muy clara, constituye el f'diagrama pollnicoll que puede
ser de varios tipos: lineal {convencional y de f'Iversenfl) o de bloque {sim'etrico o asim'etrico)
Adjuntamos uno de ellos, del tipo denominado "Iversen't como ejemplo de los mismos .

Las muestras deben ser recogidas por procedimientos totalmente~s~pticos yaque toda con-
taminaci'oninvalidaria losresultados obtenidos. Tratandose de estudios sobre los supuestos
jardines. el procedimiento mas l'ogico a seguir. es hacer un corte en el cual se crea situado
el jardin; si la experiencia 10 aconsejara podr{a hacerse un sorideo. Perovolviendo al caso
mas probable y eficaz. el del corte, este debe hacerse a 10 largo. alcanz&nclose la profuncliclacl
maxima. y a cortas clistancias cle 10 que se suponia estaba situado el jardin; una azaclilla nos
permite obtenerlo y mecliante una escobilla cle cercla fuerte limpiar su superficie profuncla-
mente; las muestras han de tomarse de abajo a arriba y 10 mas pr'oximas posible. es decir ,
si fuera posible de 5 en 5 cms .; este material, segun el recipiente en que haya siclo recogiclo ,
debe de la manera mas exacta consignar la profundidad y la direcci'on en que ha si do cogicla
la misma mecliante el empleo de una flecha que nos senale la parte superior. Debe evitarse
la existencia cle lagunas, involucrar las profundidades ydesde luego evitar las contamina-
ciones.

-C," ,
En 10 que a conservaciôn del polen se refiere, podemos considerarla desde dos puntos de

vista: la conservaciôn en la Naturaleza y la conservaciôn en el Laboratorio. En cuanto a la
primera, podemos encontrario en una gran variedad de materiales .con taI de que éstos no
hayan sufrido los efectos de una oxigenaciôn que destruye totalmente los granos de polen.
Respecto al segundo, si queremos disponer de una colecciôn de tipos de granos de polen que
nos permitan comparaciones en caso de dudas, hay que proceder a la Ilfosilizaciôn'l de los
granos actuales, ye. procedentes de herbario, ya recogidos de plantas frescas, utilizando
conveniente y siguiendo t~cnicas especiales el empleo del âcido sulffirico y del âcido acético.

Los anâlisis polinicos se complementan ademâs con el estudio de los frutos y trozos de madera
que podamos recoger. Los primeros los clasificamos por sus caracteres morfolôgicos exter-
nos; los segundos por la estructura de sus tejidos; se hace en l'aminas delgadas. transparentes .
obtenidas mediante el empleo de un microtomo especial y siguiendo los métodos qu(micos m'as
idôneos, segun la madera de que se trate .

Oebo consignar que he tenido alguna experiencia negativa en esta clase de investigaciones ,
cual ha sido el analisis poilnico de los supuestos jardines de la Alcazaba de Mérida (Badajoz);
sin embargo en Torralba y Ambrona (Soria) los resultados poilnicos han estado de acuerào
con el habitat Que les correspondia a los animales prehistbricos Que poblaron aQuellas zonas.



[gual ha sucedido en los andlisis realizados en unos terrenos pertenecientes a la Empresa
Transfesa situados en las terrazas del Manzanares. No dudo que si esto sucede para la
reconstrucci6n paleogeogrdfica, tenemos que tener esperanzas en que los andlisis paleobotd-
nicos, nos permitan la reconstruccion de los antiguos ;ardines islamicos de acuerdo con la
flora que aquellos nos lT1arquen. Por mi parte he de paner cuantos esfuerzos sean necesarios
) mi gran ilusi6n y empeno en conseguirlo .

Para terminar .deseo que nue$tro Laboratorio en la Universidad Complutense de Madrid .
esté a la disposicion ue los Arquitectos Conservadores y Paisajistas, que me encomienden
las investigaciones que crean mas oportünas. contribuyendo con ello a la resolucion tan su-
gesti va e interesante como ha sido el tema tratado en este Coloquio .

A cuantos me han ofrecido mi colaboraciôn en él. humilde. pero entusiasta, mi mas profunda

gratitud.

5UMMARY OF MR5. MENENDEZ .-\;'tOR '5 REPORT

j'v\rs. Menendez Amor began by giving a short history of palynology. which in the scientific
study of the male reproductive agents of plants, namely po1len and spores. She also mentio-

ned its archaeological applications.

She then dealt briefly \vith the morphologi cal features of grains of pollen, which provided a
reliable means of identifying plant species, and ga-ve an account of the processes employed tc

extract pollens from soil samples.

She \vent at some length into the methods to be used and the care required \vhen taking samples
of soils \vith a view to the removal and analysis of pollens. The results of a series of analyses ,
reproduced in diagrammatical form, would provide data on the flora of archaeological sites
among which could be included. for instance, prehistoric cultural deposits -or lslamic

gardens.

Mrs. Menendez Amor expressed the hope of seeing an extension of the practice of analysing
pollens as an aïd to the re-creation of the flower-beds of vanished gardens.c ,""'Ccc"'-",',"",

P. G. G

DISCUSSION APRES LE RAPPORT DE MADAME i'ttENENDEZ AMOR

Monsieur Alomar remercie les trois orateurs. Il souligne le grand intérêt de la communica-
tion de Madame tv'\enéndez Amor. car il est important que les archéologues et lès architectes
sachent les possibilités qu'offre la palynologie pour la reconstitution de la flore des jardins

disparus.

En réponse ~ une question de Monsieur Bhag\vat, Madame Menéndez Amor précise que l'on
tient compte des particularités du pollen qui voyage, emporté par le vent. On essaye, ~
l!heure actuelle, de trouver des méthodes pour déterminer si le pollen recueilli en unc site
donné est autochtone ou étranger. On utilise pour ces recherches des diagrammes différen-
tiels. On sait que certains types de pollen s'envolent plus facilement que d'autres.
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DISCUSSION FOLLOWING THE REPORT BY MRS. MENENDEZ AMOR

Mr. Alomar thanked the three speakers. Mrs Menéndez Amor' s report was, he felt, of the
greatest interest, for it \vas important for archaeologiste and architects to know of the pOS-
sibilities offered by palynology as an aid to the re-creation of the floral content of gardens
\vhich had nQt survi ved .

In reply to a question from Mr. Bhag\\.ac, Mrs. j\1enéndez Amor explained that allowance was
effeccively made for the specific nature of wind-borne pollens: an attempt \vas now being
made to devise methods of decermining whether pollen collected on a given spot was of local
or non-local origin, and differential diagrams were being used for this research. Certain
types of pollen were known co be carried away by the wind more easily than others .
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